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A qui s'adresse ce journal ?


A l'ensemble des lecteurs de LinuxFR, car vous êtes tous forts, beaux et intelligents. :) (ça se voit que je fais de la lèche ?;)

Contexte


Il était 4h du matin et j'étais réveillé comme s'il était midi. En même temps, en se couchant à 21h, il aurait été naïf de croire que tout irait bien. Les oiseaux piaillaient, le jour se levait et j'étais content d'habiter dans une petite ville de province, Voreppe, ayant obtenu le label ville internet en janvier 2013.


Note 1 : le label "ville internet" est décerné aux villes qui mettent en oeuvre une politique significative en matière de démocratisation des TIC et de leurs usages citoyens. Cf. http://www.villes-internet.net/label/


Note 2 : Le label "ville internet" distribue des arobase. Par exemple Voreppe est une ville 3 arobases, qu'on peut écrire Voreppe @@@. Le guide Michelin distribue des étoiles et des couverts. Moi, je croyais que c'était des fourchettes. Mais si on cherche un restaurant 3 fourchettes, on tombe notamment sur un restaurant corse, situé à Cervione à 50km au sud de Bastia, et ce n'est pas ça que je cherchais.


Je cherchais pas un resto, d'ailleurs.


D'ailleurs je cherchais rien du tout (ne pas confondre avec le flim).


Bon… Café !

Introduction


J'ai un parcours atypique. Comme tout le monde en fait. C'est à dire atypique, mais en fait non : atypique, c'est dans la tête. C'est à dire que j'ai l'impression d'avoir un parcours extra-ordinaire (au sens "non ordinaire", pas au sens "fabuleux")…


C'est alors que resurgit dans mon esprit endolori par tant d'heures à coder en PHP et à requêter des bases MySQL, resurgit, donc, un des grands principes de raisonnement : le raisonnement par l'absurde.


A => B est équivalent à non-B => non-A. Appliqué à mon raisonnement, cela donnerait quelque chose comme un parcours atypique implique qu'il y ait des parcours typiques. Hors… mais… donc…


En tout cas, Chuck Norris sait, lui, où est Ornicar : c'est écrit sur Wikipedia et c'est donc vrai.


J'ai fêté mes 35 ans, je viens de quitter une startup et j'ai quelques jours de carence Pôle emploi suite à ma rupture conventionnelle ; j'en profite donc pour me poser la question suivante : "mais que faire, et où, et quand, et avec qui et pourquoi donc". Question à choix multiples… et à réponses multiples aussi ;)

Quel type de structure rejoindre ?

L'argent, le talon d'Achille des startup


J'ai commencé ma carrière en faisant du support client chez un éditeur de logiciels destinés à l'industrie. C'était pas une mince affaire, surtout quand il fallait apprendre à des opérateurs machine de 50 ans à faire du dessin technique à la souris. C'était pas toujours facile, mais hyper enrichissant : les clients me faisaient visiter leur usine, des vieux de la vieille qui ont un parcours, une histoire à raconter. J'ai fait du support avant-ventes, aussi, à l'époque où je bossais dans une petite boîte technologique qui avait une bonne techno mais pas de chiffre d'affaire. 


Les clients sont parfois chiants, mais ils ont de la maille. Mon parcours dans des équipes commerciales et en relation avec les clients - et avec des chiffrages coûts/bénéfices fait relativiser le discours des experts techniques et de la pureté de design. L'argent c'est le nerf de la guerre. On critique souvent les commerciaux, surtout sur ce site web, mais la vérité, c'est que les commerciaux sont ceux qui transforment l'intelligence en monnaie sonnante et trébuchante.


Actuellement, un des problèmes de la R&D en génie logiciel, c'est que l'innovation se fait de plus en plus en mode "startup". On a une idée, on va lever des fonds pour faire un truc technique innovant et on verra si ça rapporte de l'argent. Du coup ça permet de justifier des salaires à la baisse, des conditions de travail dégradées : la boîte ne gagne pas d'argent. Si l'idée est bonne, une grosse boîte rachète la startup l'idée, les investisseurs se font un max de thunes et les ingénieurs (et autres salariés) trinquent car ils ont travaillé dur et ne récupère rien (ou très peu).


Si vous bossez dans une startup, cet article sur les signaux de défaillance d'une startup pourrait vous intéresser.


Si vous vous posez la question de rejoindre une startup, lisez objectivement les deux articles suivant afin de contrebalancer le pour - que vous voyez naturellement d'autant plus qu'on vous le vend durant les entretiens d'embauche, par le contre - que l'on élude et que vous n'avez souvent pas envie de voir :


	Why you shouldn't take that startup job

	Don’t waste your time in crappy startup jobs


Le second est long, mais excessivement intéressant.

Grosses structures : entre lourdeur, qualité de vie et formations régulières


Je me revois travaillant chez Sagem Communication ; je travaillais sur les outils de test et réglage des téléphones, des bancs de test industriels pilotés par des soft tournant (bien) sous Windows. Certes la boîte présentait une certaine lourdeur, j'étais freiné dans mes ardeurs… mais j'apprenais aussi. Une demi-journée par semaine, on était formé sur les design pattern et bonnes pratiques de développement. je pouvais prendre des congés sans avoir l'impression d'arracher le coeur de mon patron, j'avais une qualité de vie certaine.


Apprendre c'est vraiment une chose importante, surtout en informatique où les technologies évoluent très rapidement.


Quand je compare les actions de formation proposées dans cette grande boîte (alors que j'étais prestataire) par rapport à ce que j'ai pu voir dans des petites structures…


En environ 6 ans de petites structures, j'ai eu 6 jours de formation. 2 jours en "relation client" et 4 jours sur PostgreSQL. Cette formation (PostgreSQL) était vraiment top - c'était en 2009, elle était dispensée par la société Dalibo dont on avait rencontré l'un des salariés sur le salon Solutions Linux.


6 jours de formation en 6 ans… en 3 mois de grosse boîte j'avais déjà le même quota de formations. Et je ne parle pas de l'énergie dépensée pour essayer de convaincre des petits patrons de l'intérêt d'une formation…

Que faire ?

Entre technique et management, mon coeur balance


D'un côté, j'ai envie de m'orienter vers le management, l'organisation de dév/déploiement, faire des cahiers des charges, chiffrer, gérer des gens. Les problématiques humaines sont les plus intéressantes à mon goût. D'un autre côté ce n'est pas toujours facile, j'ai appris sur le tas, naturellement, en me disant "si tu motives les gens, si tu leur facilites la tâche et que tu les écoutes, alors ils seront motivés pour faire leur taff".


D'un autre côté, lâcher complètement la technique, bah… comment dire… hm… NON. J'ai pas envie. Si vous êtes là en train de lire les journaux LinuxFR, vous devez me comprendre, non ? ;)

Il n'y a pas que la technique et le management dans la vie, il y a aussi Ebly le commerce, le marketing, la gestion !


J'ai eu la chance d'être formé sur ces sujets durant 3 mois de formation à la gestion et création d'entreprise à l'automne 2011 grâce à un financement conjoint de Pôle Emploi et de la région Rhône-Alpes.


C'est au cours de cette formation, d'ailleurs, que m'était venue l'idée de faire une série d'interviews sur le sujet de la création d'entreprise autour du logiciel libre.

S'épanouir autrement ?


S'épanouir ! Ah ah ! Sacré sujet, hein ! Et puis quoi encore !


Tous les sujets de la création d'entreprise ne m'intéressaient pas également ; c'est notamment ce qui m'a orienté, il y a un an, vers cette startup que je viens de quitter. Startup ou pas, quand tu n'es pas le boss (ou son pote) et que tu as un rôle technique… on te demande ton avis sur la technique. Et juste sur la technique. Et ce n'est qu'un avis. :-D


Et revient donc l'idée de me mettre à mon compte. Bosser sur des projets qui me plaisent ? Pas seulement. L'idée c'est pas nécessairement de faire seulement ce qui plaît, mais de savoir pourquoi on fait aussi des choses qui plaisent moins. En ce sens, je rejoins un certain nombre de conseils qu'avait reçus highfeeling suite à son journal à propos de la monétisation de Overmon.

Conclusion : les logiciels libres, la vie, la vraie, le vin


Un des intérêts majeurs que présentent les logiciels libres est de permettre d'apprendre, soit en les développant, soit en les utilisant. Et mon leitmotiv professionnel, c'est d'apprendre. Apprendre, apprendre et encore apprendre. Et évoluer. Et manger du porc. Et boire du vin, beaucoup de vin, pour être fort comme papa. (j'envisage aussi d'y mettre un peu d'eau si j'en bois beaucoup;)


p.s. : je réfléchis actuellement à un outil d'aide à la prospection professionnelle, dont une des applications est la recherche d'emploi. Si vous avez 10 minutes pour répondre à un questionnaire, ça m'intéresse vivement d'avoir votre avis : http://www.mon-enquete-enligne.fr/index.php?sid=96922
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